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En 1967, 15 élèves-ingénieurs intègrent l'IBANA, 3 
ans plus tard ils se quittent en étant diplômés de 
l'ENSBANA (premier changement de nom), pour ac-
complir un destin professionnel : les un(e)s restant 
à Dijon ou en France, d'autres en parcourant le 
monde. Durant plusieurs années, nous nous 
sommes retrouvés à la Pentecôte, mais une dizaine 
d'années plus tard la tradition s'est perdue. 

Le temps qui a passé a écrit l'histoire de chacun. Un 
demi-siècle plus tard, éloignés des tumultes de nos 
parcours professionnels, nous ressentons le désir de 
se remémorer nos complicités de jeunesse ; ces an-
nées riches en événements souvent heureux, par-
fois difficiles et quelquefois inavouables ! !  

Après nos retrouvailles en septembre 2018, nous 
nous sommes quittés avec le désir de reprendre 
cette tradition aussi longtemps qu'il en serait pos-
sible ; mais le Covid a eu raison de notre élan ... Il 
nous a fallu attendre cette année pour nous retrou-
ver.  

Grâce à l'aide toujours très précieuse de Virginie, de 
Georges (dit le Barbu)  chercheur infatigable des 
coordonnées personnelles et des informations gas-
tronomiques et touristiques toujours vérifiées et 
"certifiées" de Pierrot ! ! , nous avons pu nous re-
trouver les 9 et 10 novembre 2022 à Dijon et dans 
le vignoble bourguignon !  

La première matinée a été consacrée à la visite de 
l’Institut Agro Dijon (ex AgroSup Dijon, ex ENSBANA, 
ex IBANA !!) où nous avons retrouvé Dédée, grande 
prêtresse des lieux ! Un très grand merci à Hélène 

POIRIER, ancienne élève de l'ENSBANA, Directrice 
Scientifique qui, malgré un emploi du temps chargé, 
a bien voulu conduire cette visite au cours de la-
quelle nous avons redécouvert nos locaux d'ensei-
gnements et de recherches. Que s'est-il passé en un 
demi-siècle ? ... Vu de l'extérieur, les bâtiments sont 
restés à peu près les mêmes mais que de modifica-
tions dans les aménagements intérieurs : sauf, oui 
sauf ... l'amphithéâtre Jean Keilling : tout est resté 
en l'état : le grand tableau vert, les sièges, les gra-
dins et même les projecteurs de transparents, etc., 
etc ! ! ! ! . Beaucoup de travaux de rénovation ont 
eu lieu dans toute l'Ecole ; certains sont toujours en 
cours.  Les locaux d'enseignement, que nous avons 
connus, ne sont évidemment plus les mêmes vu le 
nombre d'étudiants (environ 120 dans la spécialité 
agroalimentaire et 130 dans la spécialité agronomie 
et par promotion): les salles ont été réaménagées 
et des équipements interactifs ont remplacé les an-
ciens moyens d'enseignement. Des appareils de 
nouvelle génération équipent les laboratoires de 
recherche. Les étudiants rencontrés, nous ont fait 
part de leurs travaux et des relations avec les indus-
triels. 

L'après midi, la visite à la Foire Internationale et 
Gastronomique au Palais des Congrès nous a fait 
découvrir une quinzaine de zones thématiques dont 
la gastronomie : des dégustations de "dentelle" de 
Tête de Moine, de saucissons de nos régions et 
pour "faire passer" tout ça, une petite dégustation 
de vin de Cahors où Georges n'est pas passé inaper-
çu ! ! Avant de quitter la foire, une bonne tête de 
veau, sauce gribiche, dans le resto auvergnat de la 
Foire "Chez Lulu" (publicité gratuite ! !) et nous 
étions prêts pour la visite de fin de journée.    

La journée se termine par la visite du Cassissium à 
Nuits Saint Georges où nous ont été présentées 
l'histoire du cassis du solide au liquide et les diffé-
rentes étapes de la fabrication des crèmes et des 
sirops. A suivi, une dégustation de sirops et de 
crèmes issus  de différents fruits  dans un bar à si-
rops très coloré.  

Le soir, à l'hôtel "Chez Jeannette" à Fixin, les 
brunes, les blondes et les rousses nous atten-
daient ! ! ....toutes du pays ! ! ... en pression on 
non ! !  .... Elles nous ont bien stimulés ......... Les pa- 

RETROUVAILLES DE PROMOS 



2 

 

pilles à l'apéritif ! ! ! ! 

Evidemment, le repas a permis de se raconter, à 
nouveau, toutes les péripéties d'antan, les bizu-
tages, les voyages "d'études", les soirées (ou plutôt 
des nuits) à la fête de la bière à Munich, etc... 
etc...  et d'avoir une affectueuse pensée pour 
"Madame Fourina" ! ! tout en dégustant un excel-
lent repas digne de la gastronomie bourguignonne  
arrosé d'un vin du pays consommé avec modéra-
tion....  quoique ! !   

Le lendemain matin un programme  assez chargé 
nous attendait. D'abord la visite de la "Karrière" si-
tuée à Villars Fontaine près de Nuits Saint Georges. 
Au cœur d’une ancienne carrière de Comblan-
chien  dans les Hautes Cotes de Nuits, cette carrière 
en fin de vie était destinée à être remblayée. On y 
trouve maintenant  un très joli site artistique de 
plus de 3 hectares: un impressionnant front de taille 
de comblanchien  de 250 mètres de long et de 10 à 
15 mètres de haut. On peut y admirer des fresques 
monumentales, des statues en plâtre grandeur na-
ture.... un vrai théâtre antique ! !, présenté par une 
guide passionnée.  

La nourriture artistique c'est bien mais ça donne 
soif ! ! ! alors les caves du Domaine de Montmain, 
toutes proches, sont les bienvenues ! ! Après une 
petite explication sur les différents terroirs de Bour-
gogne, les choses "sérieuses" ont commencé.... dé-
gustations de blancs, de rouges ...jeunes et moins 
jeunes... 2012...2010...Oh, mais on ne voit plus de 
récipient pour recracher... tant pis ! !  

Après tant d'efforts, il fallait bien se restaurer ...le 
"Meuzinc" nous accueille avec entre autre le ris de 
veau revisité à la sauce bourguignonne tout comme 
les escargots dits "de Bourgogne"  mais ces derniers 
ne laisseront pas un excellent souvenir à notre ami 
Polux ! ! ! ! ! 

Une dernière discussion sur  les prochaines retrou-
vailles: Qui organise ? Dans quelle région ? la 
Corse ? la Suisse? le Sud-Ouest ? à nouveau la Bour-
gogne pour ceux que l'on pas encore revu? Tout 
reste ouvert... En attendant, notre grand détective 
barbu s'efforce de retrouver Jean-Michel TURC, Mi-
chel PORTAL Habib KALLEL et de  convaincre le 
"Docteur".... pour se retrouver plus nombreux la 
prochaine fois. 

On se quitte avec un brin de nostalgie. Non sans 
avoir philosophé sur toutes ces années qui ont pas-
sé si vite mais comme dit Pierrot, paraphra-

sant  l'humoriste Jean Yanne,  "le temps passe, mais 
les œufs durs" ! ! ! !  

A bientôt pour de nouvelles aventures ! 

Tchao, tchao ...portons nous bien.  

Lulu 


